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I 1  I 

Esquisse 
de dkéanographie biologique 

à 

de la ' Méditerranée 
I I l  

La une majuscu- 
le, dont ont vu, il y a deux 

et demi, l'éVeil de la civili-, 
sation occidentale, en fait, qu'una 

au sens que dom-nt les 
.à ce nom commun ; 

eux, une est une 
communiquant avec l'un des 
océans ou de 

à celle de 
cette Ainsi en e t41 de 
la puisque la 
maximale du de n'est 

que de 300 m, que 
ties du bassin occidental at- 
teignent 2 500 à 2 900 m et que 
taines zones du bassin sont 
beaucoup plus puisque, la 
fosse de dépassant O00 m, et 
celle de atteignant 5 100 m. 

Le des au niveau  du 
ou des une 
née de l'océan  voisin dépend du bilan 
en eau de cette ; dans le cas de la 

dont le bilan en eau est 

les et les fluviaux, 
l'océan Atlantique compense cette diffé- 

ce qui, schématiquement, 
au niveau de à un 

d'eau atlantique de 
face de de 1 O00 O00 m3/sec.  et 
à un de d'eau médi- 

des 
de 950 O00 m3/sec. Sous l'influ- 

ence de la de la veine 
d'eau atlantique 
longe la côte du et, au 
voisinage du seuil 1.a Sicile  de 
la Tunisie, se  divise en deux ; 
l'une le le long des 
côtes de  la et de la 

en 
tale et y comme le  fait  la 
che dans le bassin occidental, 
un en sens in- 

des  aiguilles  d'une Ainsi, 
si la e :B à l'Atlantique 
95 cent de l'eau  qu'elle  en 
elle le fait sous d'eau 
(200 - 400 m) coul.ant dans une 

qu'on  peut  con- 
qu'il y a, dans une me- 

un mécanisme 
des eaux de ce qui 

pas sans dans le 
cas de polluants aptes B demeu- 

dans ces 
des 

que la à 

la de ce qui se passe dans les l 

Océans, au lieu de en fonction 
des jusque 
4 O00 m (avant de 
ment un lié à l'ac- 

de  la 
constante à d'une 

qui se de 
de 200 m, de  la 

moyenne du seuil de ; 
en fait, la des eaux 

et de  la 
qui est de de 13 "C 
à la des eaux de 
au mois de qui est le 

plus de l'année ; à ce moment l'ac- 
de densité de ces  eaux, dû 

à en la 
descente en  un de zones 

cela. En  ce' qui con- 
la salinité, il faut que,  du 

fait que y dépasse  les ap- 
d'eau douce, les eaux 

néennes des élevées, 
de de 38 g dans le bas- 
sin occidental et de 39 g dans le bassin 

Sans les 
physiques de la 

il cependant de 
que les y 

sont peu sensibles. 
L'onde de de l'Atlantique n'y  est 

que les  quelques  kilo- 
des côtes les 

du de Né- 
anmoins,  les  deux  bassins le 
seuil  Sicile-Tunisie ont chacun un 
d'oscillation et les  violents  cou- 

dans le de 
sine, de même que le 5ameux 
de si 
de l'antiquité qu'il de 

les  écueils de Scylla, de 
ce que la du  bassin occidental 
se en même temps que la basse- 

et vice Tou- 
tefois, il faut deux 
mités  de la du bassin  occidental 
où la sa plus 

extension dans le 
diens, l'onde de de ce  bas- 
sin dans la de Venise, 
d'une et dans le Golfe de 

des amplitudes en vive- 
eau de de 1 3  1, 8 m. 

La composition et '  de la 
faune de la 
tement de de cette 

au de la fin de 
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et du million  d'années, dont on 
fait, d'une façon un peu 

peuplement actuel de la 
les Cléments à 

l'Atlantique assez do- 
minants, sans doute à peu 

60 à 70 cent de la totalité des 
savent bien 

que la est  aussi un 
ment de cette ap- 
pelée eux Téthys, qui a 

globe pendant la plus 
de ; aussi y 

dans le 
plus chaud que le bassin occidental, d'as- 

de 
pical, identiques ou analogues à des 
espèces connues exem- 
ple, de l'Océan plus, au 
des qui ont 

le bilan en eau de la 
s'est à plu- 
en même temps 

que changeait de la couche 
d'eau au niveau du de ; 
.ainsi,  en de déglaciation, la 

son excédent  d'eau 
en Atlantique et un sous- 
jacent d'espèces 
e >> issues  des de 
l'Océan Atlantique, tandis que 

de bilan négatif en eau de la 
ont la 

d'espèces  dites e sénégaliennes B .  issues 
des  côtes Ouest Enfin il con- 
vient que en 
1869, du Canal de Suez n'a 
pendant les de siècle 

qu'un petit d'es- 
pèces de la le du 
canal avait  utilisé la des  lacs 

ainsi nommés que l'évapo- 
à laquelle ils avaient été soumis 

isolement de la 
élevé la salinité de 

eaux et même le fond d'im- 
dépets de sels. 

des eaux, qui se fait. 
a peu à peu lessivé  ces  dépôts de sels,  et, 
au des décennies, 

de la 
sont dans le Sud-Est  du 

bassin et  tendent à s'y 
en  se substituant même, à des 
espèces  indigènes. 

Si  les successives au peu- 
plement de la qui viennent 

font  de celle-ci une 
en espèces,  en la faiblesse 

, des de la pêche lui a 
valu une de et 
ceci quelques  explications. 

On sait qu'une 
l'homme comme en peut 

cette 
économie de cueillette qu'est la pêche, 
laquelle à des 
espèces .à des échelons  éle- 
vés de ce qu'on appelle la < 

A la base de cette 
mide se comme les 

la dite ; 
celle-ci dans la synthèse de ma- 

d'une à l'utilisation 
phylle  que  possèdent  ceux-ci, de 
gie à 
tances  minépales  dissoutes  dans  l'eau  de 
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et notamment le gaz 
abondant, et les 

dits cette c( : ni- 
sels ammoniacaux, phosphates, 

tout au moins 
Cette est consom- 

mée des utili- 
sables l'homme)  avec un 
coefficient de qui 
est de de 20 cent : ceux-ci à 

sont consommés des 
du avec un coeffi- 

cient de qui ne pas dé- 
15 cent, et, si un 

du second consomme  ceux-ci, son 
poids  n'en que de 10 

cent au plus de  la quantité de 

ce tableau de la ali- 
de est-il celui qui 
le domaine que l'on appelle 

Q pélagique >>, celui des eaux 
elles-mêmes et donc du plancton et des 
animaux que l'on dans 
le necton. Ainsi, une 
d'une tonne d'algues planctoniques uni- 

la 
tacés planctoniques qui constituent l'es- 
sentiel des du domaine péh- 
gique, ne pas 200 kg ; 
celle de ou d'anchois qui man- 
gent  ce plancton animal, mau plus, de 

de 30 kg et  le  thon  qui consom- 
les et les  anchois en ques- 

tion le poids de sa 'augmenté 
de 3 kg au maximum. En le poten- 
tiel d'exploitation dans une 

dépend une de l'h- 
de la et 

notamment'de celle qui à l'ac- 
plancton végétal. 

#En simpl?fiant  les  choses à 
on peut que le qui agit  le 
plus la 
duction est la en sels 

Ceux-ci s'accumulent 
dans les eaux situées  au-delà de la cou- 
che où suffisant 
que  la photosynthèse du 
fait que les 
sentées les et les déchets 
du  métabolisme  des vivants  dans  les 
eaux susjacentes et qui tombent en di- 

des sont 
les Cette gigantesque 

n'est  utilisable les 
végétaux que quand elle  est 
dans la couche exemple 

ascendants 
(upwellings), les de convec- 
tion consécutifs au 
nal, etc... En 
sont peu ou localisés, de 

que l'on peut de façon ima- 
gée, que le plancton végétal 
néen est,  dans son ensemble, u sous  ali- 
menté > en sels 
sont de composés  mi- 

azotés  et ; en 
à quelques qui 

ment évoqués,  les  zones de sont 
celles qui aux Au- 
viaux : côte espagnole au voisinage  du 
delta de Golfe du Lion 
au de 
atique aux du et, na- 

de  la côte egyp- 
tienne et les  côtes en des 
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du Nil. En ce qui ce 
la mise en eau du d'As- 

souan, à 
égyptienne, a leu de 

les pêches de de 
18 O00 tonnes moyenne B 
400-500 tonnes, la diminution de la 
tilité végétale ayant eu son 

le plancton animal et, là, 
les qui s'en 

Ainsi la des eaux 
néennes dans ensemble 

et, de ce fait, la chute de ma- 
les fonds est-elle  de 

faible ce qui est de 
à le potentiel de des 
fonds eux-mêmes. 

En ce qui les peuplements 
dits benthiques existant le fond, les 

dominantes de la 
sont 

du plateau continental, d'une 
des fonds situ& au-delà 

du de ce plateau continent,al 
aux excédant 

130-150 m. 
toutes les monde, c'est 

le plateau continental que se 
les communautés benthiques les  plus 

et qui sont ex- 
ploitées pêche au chalut. En 

ce plateau continental n'a une 
extension q~l'en quelques 
zones : Golfe du Lion, côte espagnole 
de à Valence, septen- 

de côte de 
Tunisie. Un plateau continental 

le fait qu'il ne la pêche 
, que une 
sente aussi un inconvénient 
celles  des  espèces benthiques (et elles 

80 cent de tous 
les dont le développement 

un ou stades 
planctoniques ; en effet, les en- 

vents, ceux- 
ci soufflent le de façon 
longbe, de 
fonds qui sont à méta- 

en individus  vivant le fond. 
faut aussi que la 

qualitative de la faune 
est à un  bon 
des ; en effet, les 
fonds, le passage de la 

à l'échelon des végé- 
taux est que l'échelon 

peu de 
mais plutôt des  consomma- 

de << >> issus de  la décom- 
position  des  végétaux, ou de ; 
de plus, si une de ces 
de l'échelon est bien consom- 
mée les  poissons,  ceux-ci  subissent 
une beaucoup plus 
que dans le domaine pélagique de la 
des de que 
le stock de dont ils disposent 

non 
duit qu'.au sein des  eaux,  mais 
plus une espèce  donnée, que 
celui disponible, même, en 

du exemple. 
une 

des de la pêche au 
chalut non du plateau continen- 
tal mais  des plus 
tes occupant, jusque 600-800 m, le 
talus continenkl.  En ces 

fonds ne sont exploitables comme un modèle  ac- 
qu'ils sont excessivement à l'ex- ceptable d'Océan en ce qui 1.a 
ception de ceux qui des eaux les  océa- 
Cette tient cà deux causes. dans la 

la faiblesse de la un champ d'études 
tion et la de la  les^ peuplements  tem- 
culation font que di's- et 
ponible B la base de la ali- 

est faible qu'il en 
aux échelons de 

une suffisante sup- 
une population de 

exemple de 
les qui occupent l'éche- 

lon de mollusques 
{bivalves et scaphopodes en 
qui sont communs en Atlantique ne sont 

en que de 
individus  vivants, que les  co- 

quilles  vides sont ; cette 
des populations est  sans doute 

imputable à la 
il ne 

faut pas que la des 
eaux au-delà de 200 
m de constante 

. l 3  OC, élevée 
bon d'espèces existant le ta- 
lus continental de l'Océan Atlantique de 

,occidentale et qui ne peuvent 
ainsi à la ; 
taines, qui avaient pu y au 

de phases' de déglaciation de 
où le d'en- 

de était favo- 
au dans le sens Atlantique- 

et où eaux de 
cette étaient plm (1 1 C 

sont connues seulement à l'état 
fossile. 

Ainsi peut-on que 
la est, au plan de la 
duction, une et que cette 

est  plus accentuée dans 
le bassin plus chaud, que  dans 
le bassin  occidental. -Les  espèces atlan- 
tiques existant en y sont 

des 
individus  plus  petits que dans l',Océan 
voisin, en que les 
disponibilités sont plus fai- 
bles  en mais 
que la moyenne  plus  élevée 

de la 
sexuelle,  ce qui, ipso facto, diminue de 
taux de de 

dont dispose l'animal est dé- 
des 

génitaux. 
la est  aussi une 

d'un le biologiste et 
l'écologiste sa et 

la msme de ses 

Si les plus no- 
tamment celles  situées au Sud de 

- - ainsi  que la 
côte est de la Tunisie ont un 

accentué, 
celles qui 

sont des  vents de 
violents indiscutablement 
a m  ; ainsi en est-il du 
Golfe de Lion, balayé le 
de 
et même  du de la Egée oii 
souffle le meltem. 

Aussi, si les physiciens 
ont pu que la peut 
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